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Résumé TélégraphiqueUne partie des troupes réunies à 
Winnipeg s’est portée sur la fort 
Qu'Appelle, sous le commandement 
du général Middleton.

Une partie de la ville de Battle- 
ford a été incendiée par les sau 
vages.

serges anglaises, françaises et écos­
saises; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L Bbaudry,
523 rue Sussex.

L’INSURRECTION
EUROPE

La situation de l'armée fran 
çaise au Tooquin est des plus 
critiques.

Le rival du Mahdi s’appelle El 
Makki.

On annonce que l’imbroglio 
anglo-russe va être réglé à Va nia­
ble dans quelques jours.

Le gouverneur nt français a 
résolu d’envoyer au Touqum 80,- 
000 hommes de renfort.

C’est demain que le général Gra­
ham doit livrer bataille à Osman 
Digma, près de Suakim.

La Ghainbrt drs Communes en 
Angleterre sVst ajournée au 9 avril.

Il est faux qu’Osman Digma 
négocie sa soumission aux autorités 
anglaises.

DU NORD-OUEST

Toutes les troupes envoyées au 
Nord-Ouest suivront la ligne du 
Pacifl jue qui les conduira directe­
ment à Qu’Appelle ou à Swift 
Current sauf un portage de 4o 
milles à Port Arthur. Si on adopte 
la route de Qu’Appelle, les troupes 
après avoir laisse le chemin de fer 
du Pacifique se dirigeront sur 
Humboldt et de là à Clark’» Gros 
sing, le lieu di s hostilités ; dans 
ce cas la distance à parcourir sera 
de 223 milles en sus du portage de 
45 milles au nord du lac Supérieur. 
Si on adopte la route de Swift 
Current, la distance à parcourir à 
pied sera de 277 mi.les, formant 
une marche totale par Qu'Appelle, 
de 268 milles et par Swift Current 
de 322 milles ; sur le lac Supé­
rieur, le parcours se fera sur le 
remblai du cnemin de fer et dans 
la prairie, le soldat foulera le sol 
détrempé par les neiges du prin 
temps et parsemé de fondrières.

Le 9e bataillon de Québec a reçu 
ordre de se tenir prêt à partir pour 
le Nord-Ouest à quelques heures 
d’avis.

Il est bruit d’une invasion fé- 
nienue, qui viendrait à la fois, par 
Buffalo, par Ogdensburg et par 
Rouse’s Point. Les craintes aux­
quelles donnent lieu ces rumenrs 
sont très certainement vaines, 
D’abord, il n’y a pas d’organisation 
fén'enne en ce moment aux Etats- 
Unis, et s’il y en avait une, elle 
opérerait p'utôt du côté du Nord 
Ouest que sur les frontières des an 
demies provinces. On rapporte 
à ce propos, que Riel agirait de 
concert avec 1 s féniens des Etats 
de l’Ouest.

Plusieurs journaux ont émis l’o­
pinion qu’au lieu d’une force ar­
mée, il vaudrait mieux envoyer un 
pacificateur armé de pleins pou­
voirs et que l’honorable M. Royal 
par exemple, réussirait mieux à 
pacifier les Métis sans effusion de 
sang, mais seulement en leur ac­
cordant ce à quoi ils ont droit, que 
le gouverneur Dewney appuyé pai 
nos milices.

A propos des armes de qualité 
supérieure actuellement entre les 
mains des insurgés, il n’est pas 
mauvais de rappeler qu’elles ont 
en partie été fournies par le gou 
vernement lui-même, à titre de 
présents, lors de la signature des 
traités. Quelques remontrances 
furent faites à cette époque, sur le 
danger qu’il y avait de faire des 
largesses de cette nature ; ces con­
seils furent négligés par ceux qui 
prétendaient, comme toujours, en 
savoir, sur le caractère des sauva­
ges et des métis, plus que ceux qui 
ont vécu toute leur vie daus leur 
voisinage. Un peut voir mainte­
nant qui avait raison.

Le R. P. Lacombf» assure dans 
une dépêche adressée à’Calgary, 
que les" Pieds-Noirs sont tout-à- 
fait tranquilles, et qu’il n’y a au 
cun danger de les voir entrer 'ans 
le sentier de la gurere.

Ce renseignement est très pré 
cieux, vu que ces bandes des Pieds 
Noirs sont en même temps nom­
breuses, braves, aguerries et bien 
armées.

On connaît enfin la vérité sur 
l’engagement qui a eu lieu au lac 
du Canard, entre la police a cheval 
et les métis. La première version 
lonnée de cette affaire n’était guère 
vraisemblable, lais métis, disait 
on avaient tiré les premiers sur la 
police a cheval pendant que le 
major Croxier était à parlementer 
avec Riel. Voici comment les 
choses se sont passées. Le major 
Croxier était sorti du fort Carlton 
jiour aller prendre possession de 
provisions situés près du lac du 
Canard; sur sa route il rencontra 
un gros de métis, 250 environ, et 
pour premier salut les somma de 
se rendre prisonniers. Dumont 
qui commandait les métis demanda 
a Crozier s’il entendait livrer ba­
taille “ Is it to be afiqht" ? Crozier 
renouvella sa sommation, ajoutant 
que s’ils ne posaient pas le 
de suite iis allaient essuyer le feu 
de la police a «lierai. A l’appui de 
cette sommation Crozier fit même 
déployer ses hommes en tirailleurs 
et donna le commandement de 
joue. De part et d’autre on fit feu 
en même temps avec, le résultat 
que l'on connait. La responsabilité 
du sang versé au Nord Ouest re­
vient ainsi en grande partie au 
major Crozier.

11 faut bien remarquer que Riel 
n’était même pas présent à cet 
engagement.

Le nombre total des Sauvages, 
presque tous Cris, établis dans le 
district oû l’insurrection a éclaté, 
est comme suit :

A Fort Pitt, 1,190; à Edmonton, 
2,921 ; à Carlton. 1,791; à Battle 
ford, 2,423, soit un total de 8,325, 
dont probablement la moihè sont 
des guerriers.

LE MUSEE ROYAL
Gain A Hartray, 
M» «N» Gain, ■

Propriétaires.
tierant.

Une semaine, commençant
LUNDI, 30 MARS 1880

Après-midi à 2 30 
MARDI, JEUDI et SaHEDL

Célèbre combinaison de
H- la. TAYLEUHE

dans le magnifique
Boucicault

Dot
drame de Dion et

Drame en cinq actes.

LE MONDE ET LA VILLE Prix d’entrée :
DE SOIE, 16, 20, 80 et 60 Cenln. 

L'APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.Le prix des œtils vient d’éprou­
ver une hausse sur nos marchés.

Le comité des marchés n’a pu 
siéger hier soir, faute de quo­
rum.

Les briqueliers et les maçons 
sont en grande demande en cette 
ville.

La corporation fait servir de 
l’eau aux contribuables chez 
qui les tuyaux de l’aqueduc sort 
gelés.

Un cultivateur de Templeton, 
M. Olivier, a failli se noyer hier, 
eu traversant l’Ottawa. La débâ­
cle sur la rivière est imminente.

C’est le 15 avril courant qu’expi­
re le terme d’emprisonnement au­
quel ont été condamnés Rajo te et 
Sparrow pour faux monnayage.

Maintenant que nous sommes en 
plein printemps, les autorités mu­
nicipales vout prendre, nous l’es 
pérons, des mesures rigoureuses 
pour faire enlever la glace sur les 
trottoirs.

Perdu—Ce matin, le 1er avril, 
depuis le q- ai Queen et la gare des 
Chaudières, un pardessus de dame 
en caoutchouc. La jiersonne qui 
le trouvera voudra bien le laisser 
au No. 20, rue Rideau.

Les funérailles de M. Robert 
O’Reilly auront, lieu deniain, jeu 
di, et le convoi funèbre partira de 
la maison mortuaire à 34 heures 
très précises de l’après-midi, pour 

rendre à la Basilique et de là au 
cimetière. Hier et aujourd’hui, de 
magnifiques couronnes de fleurs 
ont été envoyées de d-fférents 
quartiers pour être déoosêes sur le 
cercueil du défunt.
Dernières nouvelles.—En roule pou 
le Nord-Ouest. Trois grosses char 
ges de provisions sont parties ce 
matin à 7 heures de la maison 
d’épargne en destination pour 
Hull. M. N. A. Savard, le propriê 
taire de cet établissement, attend 
des nouveaux ordres d’heure en 
heure de ses nombreuses pratiques 
qui s’aperçoivent de jour en jour, 
que c’est le seul magasin d’épice­
ries où l’on peut se procurer de- 
effets de 1ère classe et au milleur 
marché.

On prête les parole» suivantes au 
juge Johnson, de Montréal :

“ J’ai été quatre ans gouverneur 
du territoire d’Assiniboia et je ne 
crois pas que cette rebellion prenne 
un caractère très sérieux, si les 
Métis sont traités avec justice. Ces 
gens out fait le pays ce qu’il est, 
vous ne devez pas l’oublier, et ce 
serait commettre une injustice que 
de leur enlever la terre qu’ils ont 
colonisée. Ils ont les même droits 

les Métis de Manitoba, leurs 
raisonnables et

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

que
réclamations sont 
devraient être réglées avec équité 
et justice."

On dit que les femmes de deux 
des soldats de la batterie A qui 
sont partis pour le Nord-Ouest 
samedi dernier sont devenues folles 
après le départ de leurs maris.

Bouçtouche, N B., 4 janvier 1884
MM. Lav-olette et Nelson,

Pharmacien!,
Montréal.

èuriex-vous la bonté de m'envoyer 6 ou 
12 bottes de la Valeria T J’en ai fait usage 
d'une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux lonl repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoi s que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l'txpérience. Je voua 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria

On dit que le gouvernement est 
à prendre des mesures po ir l’or­
ganisation d’une bonne ambulance 
au Nord-Ouest, dans un lieu sûr 
et à l’abri des attaques, où les 
blessés pourront être placés en 
toute sécurité.

A la dernière assemblée du con­
seil de ville de Montréal, M. l’éche- 
viu Grenier a proposé, seçpndé par 
M. l’échevin Holland, une motion 
approuvant la position prise par le 
gouvernement fédéral dans les 
troubles du Nord-Ouest et le remer­
ciant d’avoir apjielé, l’un des pre­
miers le 65ième bataillon en ser­
vice actif.

A la suite d’une entrevue qu’eu­
rent quelques-uns des officiers du 
65ième bataillon, hier soir, avec 
Sa Grandeur Mgr Fabre au sujet 
d’un aumônier, il fut décidé que 
l’on demanderait le Révd Père 
Provost, de la congrégation des 
Oblats. Ce dernier a accepté et sa 
nomination a été reçue avec plaisir 
par tout le bataillon.

Les batteries A el B seront à 
Winnipeg demain.

Les sauvages Stony ont tué les 
deux inspecteurs que le gouverne 
ment avait placés sur leur réserve, 
et ont déterré la hache de guerre.

La Presse est d’opinion qu’il y 
a une
sujet du secrétaire de Riel. Riel 
bien eu, en 1869-70, un secrétaire 
ou al'aché du nom de Thomas 
Scott, mais il est mort depuis qua 
torze ans ; et il n’y a dans le Nord- 
Ouest aucun métis-français du 
nom de Tbomae Scott.

Voire tout dévoué,
G. A. Giroüard,

ex-député de Kent.

Montréal, 29 janvier 1884. 
Monsieur C D. Gmux, ph irmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest/ Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en an-ôter la chute, car j'avais essayé les 

après les autres touVs les p épura­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu'on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation j'essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avo r usé trois boites, j'avais une 
chevelure aussi forte qu'auparavant. C'est 

voir vous don 
reconnaissance.

se

un plaisir pour moi de pou 
ner cette faible marque de i 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

Aubrrt Larosk, 
No 624, rue Notre-Dame oueet, 

Montréal.

Saint-Thomas d'Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
lête chauve à l'Age de quarante-trois ans. 
Bile est très recommandable.

Abtiui Ciolbttk,
Cultivateur.AVIS SPECIAUXs armessérieuse erreur de fait au

Ottawa, 15 mars 1884 
uis deux ans mes che- 

aprè? que 
i e VALE-

Finnan Haddies à vendre, à 8 cts 
N. A. Savard, rue

Je certifie que depu 
veux tombaient bea 
j'eusse fait usage de la pomma 
R1A, trois fois, n.es cheveux ont et ssé de 
tomber.

ucoup etpar livr*, chez 
Dalhousie.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

L. Bélanckr,
Photographe,

St-Thoma» d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m'a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux,
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 

léria. Je suis âgé de soixante-boite de la Va 
quatre ans,

F. X. Bougie.UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouv elles machinas à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moius cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
tontes l^s dimensions depuis 15 ù 
luuu Limeur», pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 vue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.'

9 ort ta

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L'an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d'occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir cha« ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux du sommet de 
h tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m'expédia deux boites 
d’une pomm tde inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m'amusai un peu, car je l'avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou­
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l'essai de La Va­
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir 
une foret de petits cheveux couvi

\

20 Ibs Cassonade Blanche $1.0(
16 de Sacre Cirastnle 91.00 
Bae'rais*Blfl«rae lampe Taïaut 

18.60 peur 91.00
Sovlcte Sain, J.im-Hapllate 

Assemblée GénéraleOscar McDONELL
Une assemblée générale des mem­

bres de la Société St Jean-Baptiste 
aura lieu à l’Institut Canadien, 
LUNDI proebai 6 avril, à 8 lira. 
p.m,pour recevoir le rapport du 
Comité de Régie touchant la nou­
velle Constitution et les Règlements 
de la Société, et aussi pour aviser 
aux arrangements à prendre pour 
la célébration de la fêle nationale 
du 24 juin prochain.

Par ordre,
L. Ulivibr,

Sec-Archiviste.

EPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.
Maison de New Iork — Noue 

avons visité, aujourd’ui, l’établisse 
meut de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et uous y avons admiré 
un grand assortiment de marehan 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin,

d’efforts et aussi de confiance et de pon< 
tualité, et cinq moi» après, j'avais, aine 
tout, au moins en grande partie ma chevi 
lure d'autrefois.

moi, ont eu le malheur de perdre leu 
cheveux, la plus utile et la meilleure r 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. OSAHVseaa.Ottawa, 30 mars 1885.

plumes d’autkuches
Frisées, Nettoyées et Teintes

DANS LES

€Dernières Couleurs et Groûts
DK LA SAISON

Ee Pi Jiir Après l’Orire Dénué

VIBUXIOHHPH REMIS A. WEtJP ^

• Coutelli
TEINTURIER PARISIEN

2TO. 15, HTTB, E 3L GI IT „ OTTAWA
(Près de la nie Sparhs.)

13 mare, '85

Vb JULIEN.ALPHIH
*

Ht

263 Rue DALHOUSiE, Ottawa,
Ci-dcvattf occupé pur M, Jos, Setiêcal.

.^LnPS

a:e2LdP^TjâucBhr“u^rM fo'md, ,or u ,r
3 mai—1 an

Grande Vente à Sacrifice
w------DE------

mCELMÏES. VAISSELLE I

ET VEBRERIE
Tout doit elre rendu au prix coulant aflu de faire place 

peur les nouvelle» marehaiidleee d'automne nul noue 
Tiennent d'Europe.

C. 8. SHAW & Cie.,
Importateurs directa

laaOttawa, 11 Jaavier 1SS4

Macdougall, Macdougall & Belcourt,A VENDREl
Une chance tente partleellère

On oflra en renie les propriété suivantes, 
par paiements annuels ou par layers :

Noe. 348 et 350 rue 8t André.
Nos. 378 et 380 rue 8t Audré.
No 26 rue Si Joseph.
No. 28 rue fc-t Joseph.
No®. 630 et 632 rue St Patrice. 
jtyBons lit-es, conditions facile*.

S’a iresser à

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et des Département* 
du Canada, *c.

“Scottish Ont.rio Chambers" cola 4e* 
mes Sparks et Klein, Ottawa.

Hee. Wm Macdougall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N A. Bilooübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, meml 

d’Ontario et de celui de Qué 
aussi des affaire» requérant 

a oette dernière Province.

ï

bre du Barreau 
bec, s’occupera 
son attentionMme M. E. BED 4RD,

152 rue Dalhousie, Ottawa. 4„.
14 mars 1885—lm

ASSOCIATION KL1SBLLB
DTIL’OCTROI DES TERRES

ACCORDÉ AO

CHEMIN VE FEB VV

Pacifique Canadien
CPREVOYANCE

OU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du *
Gouvernement Provincial.

CONSISTE IN
Superbes Prairt 8 à Blé et Terres à 

Pâturages au Manitoba et dans Iss 
Territoires du Nord-Ouest.

■i
1BUREAU PRINCIPAL:

16a RUE ST JACQUES-
MONTREAL.Terres à bas prix, à proximité du che­

min de fer, particulièrement i ronres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage d-s be-tiaux, pro­
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec su sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture rt sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagaie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, GM RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme» de Paiement:

ii
DIRECTEURS.

A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Basqu 
Jacques Cartier—" Président."

Hon. W. W. Lynch M. P. P.,
Oomméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globenskv. Ber., O. R.
L. H. Matsue. M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Bor., Négociant,
J. McBntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ber., Manufacturier.
John L. Ha.ris, Ecr., Moueton, N. B.
Arthur Gagnon, Ber.
John Hopper, Ber.,
J. J. Guérin, Ber., M. D.

Hon. Alex Lacoste. O. R.. M. 0. R., et T,. 
J. Bit aillon, B. O. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétüire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.— Diricteur Médical.

JL
Vf

ILes paiements j-euvent être faits on 
plein au temps de l’achat, ou en six paie­
ments annuels, avec inlôrôt. Des Débt-n- 
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 , our cent de i rime s»r leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer de» Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com­
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relative- aux prix, 
conditions de vente, descriptions dea terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau
CHARJDW DRINK WATER,

13 mars 1885—la Secrétaire.

i

Lee surplus sont déposée dans le tréeoc 
provincial.

Pour imformations s’adresser à
M. CHARLES PONCHARO

No, 76. BUE SPARKS.
OTTAWA. Il• Mai 1 an.

ADMINISTRATION
t

“ XiB CANADA,"
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa{ !AhMUMnat, **.00 per uaéa

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc­
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

“LE COURRIER DK BULL,"
HEBDOMADAIRE.

Renfermant les matières de Cédition 
Quotidienne.

U 81 par nm eeelomeei
Les deux édition» payable, 1 Varanoa. ^

Impreaaiona de LUXE et de COMMERCE 
exécutée» arec eotn et promptitade, en
C’;.UT‘:.xr Bro*»’

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandise» valent les 
prix fixés. Pas de déception. 7PBtX THÉS RÉDUITS

Les ordres envoyée par la Poete reçoivent 
^attention tonte epéelale

S’edreeser à
*• T Administrateur du

“ CANADA,” 
Ottawa.

HARRIS, CAMPBELL & Co. et sont aaéee-

teue o'oommok.
4 décembre 1814 Un

m

.

V
ne CANADA, 1er Avril I860

7e ans

ABOI

Par année.

Pour six mole...

Pour quatre mob

Edition 1

Pour l’année.... 
Payab

MUIS Lit

LE (

Ottawa e

Demain, 
«*l.d Gann 
pas.”

LA SU

La semain 
nitè de Pâ j; 
Féets Chrétie, 
tiens diftVre 
prouvent coi 
haut dans le 

Tantôt ;ls 
sainte, grand 
nale, et sema 

Dans la pi 
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